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/ V P t t E B N E N 
ti*r**mm»e« «la» éjltesjr. 

M f t r t t « e U U e , e t ( 
Jin*n»« «s» r 

•vatlama»*» 

M i s ** qu'amenais , comprenant • • * In
térêt* ne doit pat «a admettra d'antre*. 

onoSjeje nettement coati* le Séaat 

v 15 ont l'aveno dit **•*, la risjfion da 
Fraenes a été u» eatatatri oaecèa. C e i t 
* 4 h. Ira. dana un» magnétique .-alla, co-
•Mttement ornea, arehi-eombla, où *• 
pressaient plus de 80» pereonneo. qu* le 
citoyen Baaavoia J . ouvr* la téanc*. U 
présidence d'mnneur est atti lui! a* I M -
Mnimité an citoyen DELOKY, maira da 
Lille' THI TAKT, d'Aaata, as* aomaaé 
•rdci'dent et le* eito\ens HLOJS. du Vieux-
CoadéetJi UAalLEai^OURT. da S a i n t -
Arnaud, a***t*eirT* 

Aptes qoaiQMa. moa» tri». aioMhleraanl 
dita par le prdatdent, la paroi*, eat accor
dée au citajwB Clmllea». 
., O U i * a r < rfn r l tavet» C h a r l e s 

Je ne me préaente paa devant voue,dit-il 
avec 1 intention da voue) rarr* a* qsVon peut 
appeler, A proprement parler, une conf* 
reaca • i'aa laiaearai la tache à notre vail-
laat députa Scver qui, en véritable mili
taire eattoajoar» préeent a l'appel da «on 
oam, lorsqu'on réclame de roi an servies 
ou un dévouement pour la bonne eauae 

Sur un terra a ai bien préparé et ai 
chaud, la arnjne qu il va répandre ne peut 
qua produire r p da et excellente moieaon 
ausai je as voua en priverai paa long
temps. 

Aprèa avoir présenté, au nom dn Co
mité Fédéral, le ealut aax camarades de 
Fresneu et de» environs, il montre la 
féree vitale du Parti ouvrier Biposant le* 
raisons de 1 Impaies» ce dea crasse* diri
geantes et la supériorité du programma 
socialiste qui répond si bien eux aapira-
i.ona de la n as»» miaéreuse, il lait une 
rapide remu des progrès da socialisme 
dana I* Nord, en franco et an Burope. 
lit paie «896, éii il. naat avoue obtea» plua 
de ectatre amllio îad» suffrage* enBarepe. 

Pv*aaat enaaete un é un iaa principaux 
arguments da revolutionoetree. parta-
Ké«x et sans patrie, que aea adversaire* 
agites* ea épouvstnttula aax veau de* 
masses, il Iss lear renvoie é la face, tel
lement ridiculisée, qu'il n en rcata plu* 
Usa» 

Il (ait ensuite an tableau de la situation 
rie la petite cul'uro du petit commerce, da 
la petite ladualn *craaéa par Isa grand* 
propriétaire* le r . ioi . lea grands bazars 
et lea usinas moaatrss 

— Ce* uaioe* aaeceaaivas areraieaent 
l'arasée dea malheureux: et la concurrence 
dea prcletairee taire aux ne fait qu'aug
menter. 

Larlrs dépasse la demanda, à la grande 
jeia du capitaliste qui paut a.mi choisir 
•t imposer s s s valantes. 

U anéantit le* arnu ninta danti-patrio
tes par des ar^aniante frappants et expli
que la aeeeeait* ùel iaternauoaalisma qu'il 
montre eou.rne eoro.laira de noa principes 
et de notre programme 

— Iseue v. alua/i aa-deeeaa c'a tout, l'u-
nioo da la pau reté luttant coaira la ri-
cheaee scandai»uea.dana le but de rétablir 
un jeaie «vjuiii r 

Pui -. a*>r«>» a . o r fait «aa comparaison 
tort peu,avant* eue» A logard de la no
blesse d e l l e lur* de la c « m r.ipi.o du r>«-
zer de ta Chant*, en face de la conduite 
des ouvrier» eaaveteurs, H etgnale le* 
agissements dn gouvernement esclave des 
cléricaux. 

— Non. dtoven», t ^ t t amènerez 1* 
masque des faux républicain. Vous ne lals-
e«re/. paa faire de la Franc* libre une ves
te espucini re 

Organises-vone. aerrex-von» les couds* 
st cnez avec n ua Vive la rtepirbliqu* *o -
c aie la vraie e*. '.a seuls République! 

De nom' reux arie de Vive la Sociale, 
Vjv* charl >n sVntremMent au milieu de* 
applaudissements. 

avleeaasr* «Ha eetlosscl éJ**** 
A «on arrivée é 1* tribune, le eolonel 

Sever *»t l<v-;#t d'une vér taMe ovation : 
de vifa app audieeementa éclatent dan* 
lotte la sali» i e n est qu'au bout de pla-
eiexrr* mrneve* qu* I orateur peut remer
cier I ae exanes d* cea anale reueos ex-
preeeioee ée sympathie qui. dit-il ne vent 
paa à lui, ma:» passent par deaan* 0a 
tête pour si er au erand parti auquel il eet 
lie**»*» d ap, art nir. 

Entrant immédiatement itant son sajat, 

Jl areitera. dAel»r»-t-ll. fet»t politique, 
lét't social et l'état économique dune 

a ,M 
«oloi 

Après avoir montré c* qu'ast une mr>-
jevv*ie «iiaelae et i-* que peut et doit être 
une république dé i oeratiqna, il en arrrv* 
d .approener ee» daux.attrentee ea tom-
parant une • oneremo conetitettoaielle «t 
ses nuances, à ne* républiques plas om 
«teins oligarehi uee. 
! aOeartrant le» défaut* de ehaeone. il oon-
<l«t *ur e» po nt : nae l* gouvernement 
Siaect **t la aesl t e«ura..t le progreo at ta 
l* 4 

avec e* qul'ee pat 
La r, le du dieu Argent eat mia Iréa é lo . 

3uemm»nt 4 au par l'orateur, applaudi 
anaeea heureuaae citations 
U formula eneurite lee revsndiratiao*) 

qu il jug» indiepeneabU». lea contrataadO 
travail, lea c u i r a da retraite, le salaire 
minimum et le travail maximum rhygléa* 
at I— Éiapsatlmsadn travail, l'instruction 
gratuite é toaa la* éeprèa 

Aprèa,avoir reernoai l'utilité dea svndi-
caaa ouvrier* et mie en jarallM* eeux 
p.aa aiaaadea pilsiats, il fait toaeaar du 
doigt l'urgence d'une orga i nation autre, 
l'ofganiaalion-nettement politique. 

trnpejrans-nous.dit-il.des municipalité* 
en non* orsaniaant Avee cette force noue 
poarrona dé t ronder <les patrontigea. das 
bot:seadu travail, daa ciiaulloirs publie», 
des cantine* scolaires, das asile* pour 
le* vieux ménages, *tc 

I n arrive** é la troiasbm* parti* da eon 
discours, il déclere nettratant l'Itat éco
nomique, qui aujourd'tiui est bae» eur la 
pui»« mee du cap tal. une ic-nomignia. Une 
révolution s'impose au peupla comme la 
lutte contre la féodalité t est imposée aux 
rois. 

Mi'-ma avec de* loi* sociale*. ——J •» 
poxtv*na aujourd hui, empêcher un patron 
da jeter dea centaine* d'ouvrier* eur le 
pavé Si la puiasanca du syndicat n'est 
paa bientôt abattue, elTe mangera le petit 
patron et l'ouvrier. 

Arrivant au colleottviama. qui tend t 
faire paaaer la puissance de ce capital d*a 
particul e r s * l'Itat, il dit. qui! sst eom 
plft;ment avee Gaeade.i»r ce point défi
rent comme lai le capital tojonra produe-
tlf de jouiesancae etimproduaif é'nUérOt». 

Il ergumenti.' très sérieusemant par des 
exemples son prtrrcip* posé. 

EnITn il toueae légèrement au gouverne
ment actuel, esclave d* la haute rinenee 
et de* cléricaux. 

Avec un iniaist^r* tef. s'écrie l'oratear, 
•ou* ne pouvrm* rien t la Chambre : e e*« 
avons d'imposer votrs volonté p.r voir* 
bulletin le jour u vote ; groapez-voaa, 
eoyez nombreux et voua eere< lea maî
tres! 

l'n tonnerre d'applaudieaementa eoaK-
gne cea ilerm.rei paroles. Lea aria de r 
vire Sever : Vive la .'«publique social» I 
emplissent la selle. 

L* citoyen TR1KTART remercie le* ora
teur* et lea audtteura et la salie ae vide eu 
chant da VIntematiunalr. 

I. ae qw te fait* à la sortie, au profit d >.s 
taiaaare da la Liraad'Combe, a proda t 
ae iraacs-

L» seir. uaaanqewt fratamet de Gé coa-
vsrts a réuni les militant* da Parti, «anaa 
de Vsieneieaa»*, \azia t \raaed. Condé 
et Freeaas. Flnueure toaets ont été portéa 
par le» citoyen* CaatMloa. Bouvrv, s»v*r 
*t Chariot» 

Un s'est quitté àrs?re«,s* promettant d* 
roatiaser, chacun d* «on coté, la beweerna 
traape. 

• % 

A SALLADMXIVES 
La graade réuaiaa publique et eontra-

«UotAii.» annnnr-AA n o n » 1» d i m a n e t t e 33 
mai, a eu lieu é aix kesjraa at demie. aosM 
la présidence du camarade DARKAS. a ant 
comme assesseurs les citoyen* FLOltKNT 
et LKMAL, et comas* sacrétaire DUS-
SAUT 

C est devant ana **U* comble que ne* 
ami» DliVURNAf. Cnneailltr géocral et 
INUHELS, membr» da la Section hllosae 
da Parti ouvr er, ont développa lea taéo-
riea collectivistes. »t expliqua le roin dea 
eyadicai» professsoonsl* et la tactique du 
Parti ouvrier. 

Le d o y e n I> 'IRAS exeu9* le c l o t a 
(ir»a vin retenu k Kouvroy pour l'ele 'tioa 
de deur délègue* miaeur*. et il donna îa 
parole an oito »n INOHCUS, q«i démontre 
qu* I* société cap tallnte eet dan» l'im-
poeai' ihtd abeolae de réatieer daa réfor
me» en raison ds l'antagonisme de* ries 
ae*. La classe qui régna à I heure Somalie 
n ira pas voler dee ré ormes, car e* se
rait voter conre se* ratéréas. 

L'orateur coavie les trevailtea**, déjà 
nul* fcav la terrain carpaeatif. à a'aasr eur 
le terra'* politique, d* fa on à daveair Isa 
maître* de tous lea paavoir* pahlses. 

L'aottea socisriisea. dié-il. non* permet-
tr* d'arriver a I» traesafosmatsen d* ta s o 
ciété capitalieé* est *a« aoeseta*!! ton* le* 
hommes seront é-j*ar. Il aspire «usr 1* 
jour «Ki l*a p*up4«a. unie dits* un* pansas 
commune, derateront U iiépu dique so
ciale, il termine IUX cri* de vive la Révo
lution eoci.ie I Vive le Parti ouvrier ! 

Ce discoure soulevé <s vif* applasdis-
samaats. 

Le parole «st ensuit* donnée an eltoyea 
DBVl.KNAY, cooMillrr gsaéiai qni à son 
tour, fait la pt ces de la bourgeo.ee et 
éémon re pour lea travailleurs, la 

aité d* a'onir sur le terrafS» 
montre quo la 
poids da aes propres aoaa sst appelé* A 
•aaparaJOra tataleinent 

On noua daaande. dit-it, *}*j**i» a»ra la 
aactaté qu» remplacera raatj *• sPua» n'a-
ajons paa à le «avoir, ee qua ajasaj devons 
constsjaar, aes tqus le patrooa* aadividu»! 
disparaiépaur faire place a,«M patronat 
collecHr. «exploitation de I WeMtrie qui. 

Sar le •oaielisme. tombera eag*a>ki3 m»ms 
sa psvj*SM»eursj«*jjt-Jii('- II a. *a**t 1 i uvrs 

aea»sapii*. et cetta révoésjtiaa i*l IBII isjpt 
blsv 

Devernay rnrt-» r*r eamai sde* de Sa» 
lauminaa é s unir sous la rouge banniAf* 
daa. remndLicabona.aaciele*, ppnr l'avanV 
dn prolétariat It rhvite la* orta*or* au 
Paa da-caluia * restar solidaire* delesrr* 
frëresde lutte itela Orand'Omoaetaiear* 
fournir, dans la mesure de leurs moyens, 
les ressource* aaeeaaaMe* A leur »xia-
lence pendant leur lutta contra t* capital 
esplo tear 

Aproe un vain appel A la contradiction. 
le prea dent met aux voix Tordre dn jour 
auivant : 

«Lea citoyass réunis.salle DaiHsz* Sal-
laummca. se éeclarect tolidairea de leurs 
rréres do la Orand'Co.nbs et les engagent 
é persévérer dans la lutte pour la defenae 
dele.irs intérêts cjinprjmi» par la classa 
capitalist* • 

Cet ordre da jear est accepté 4 l'uaaai-
raité. 

( n e quote far» a, la «ortie pour las mi
neurs de la (.rano'Coini e a produit une 
eomiue da S francs. Le citoyen Dalle : a 
veré ensuite » fr. 70 et le eitoven rtarraa 
<) fr. ."w, te total a été porté "eur la liai* 
n- -•!. 

La aéanc: est lévite à s h 35 et le* ca
marades dénient ea ehaotaat de* refrain* 

o< Milites. 
lionne journée pour la sociale. 

TOlBUrÛUX 
TRIBOIAL CORRECHlHa K tllLE 

LES ttfNEURSJE UGftANlTCOMBE 
\De nolrt corrctpo-nttant part :ul er) 

L* OnaeVCemb». }& mai. 
L* gr'va poursuit soa cour* avee la 

anémopersévérance et le même cal n» La 
cancane de* ouvriers e'accro tde jour ea 
jour en préssnce das témoignig** dj la 
aolidiirté démocratique qui leur parvien
nent de louera parts. 

Comme si cette tendance générale se ré
percutât! jujqu • parmi le» représentante 
du l'i s*rjP4 p touque, an a remarqué que, 
depuis quelques jours, l'attitude de la (en 
dur., er. • est moins asrressive du voit 
motae le remuant cap taine et ie service, 
coinasandé par un lieutenant, se fa.t avec 
plus de catu e et de modération. 

La rénnirn quotidienne, tenue a Peneiô* 
Laeser e. est ouverts é 3 hearcs, sous la 
DTJS de-e» au eitoven Rioharé. qui excuse 
le (it ->»o i:ou |«ette abeen . il donne lee 
tsre de» souscriptions re.uss jusqu'à c» 
jour, rt accuse un résul at an caisse de 
St,t07 franre ; il doeae H parole au eitoyan 
LASSMtKK. d'Airaes Mortes, qui invite 
le.-, ouvriers à es grouper autour du dra
peau avodical et du lerli ou r.er il ter
mine en exhortant les ouvrier* au calme. 

Le c i toen hiehari fait pr.céder envoie 
de la greva et demande on vote de con
fiance en 1 tionneur au cito.en Lseserre. 
Les de ix v t » sont émis à ,'unanim to 

La séance e t lavée aax cria de : Vive la 
Grève ! Vive le Syndicat ! 

JE 
li'enee du 2ÎMÊH897 & 
ée M. DASSONVILLE, vtOS-

prastp»»». 
Cas a«B*Baaaesir. — actaar Schootetsa*. 

aajéde 21 aa*. est cet indiasa* adf a été «rraéa, 

ï h . i p e r a p ' r * ^ ^ 
Schcatslsa» est isscnlpé a» saratMadage »p'-

Ci'si II ae travaillait aulkment; il vivait en obli
geant •«, maîtres»* é ae ItWer à U prostiaatioa 
* i r»H»èm»ttre.rarg»*t qa cela efcua»»t de se* 
« eliiote ». 

Scriesrlelea'est i splisapl é 4 mois de priesa 
et 5 aa» d'interdictio* de séjour. 

Aetssre* aasisla—iati*)*»*. — Gasaaa 
Dcbruvas. expataiee, iaa- atai» «Vfruon — V»a-
deabetsaW, Jean, «apsUtoa. ua mai». — André 
Lofcel, ivrnse et expulsion, 15 jour» rt 5 fr. — 
Vieior Leva»», ssaaaeaen sskiaaaa, a* moi». — 
atsrliisai D—à». tw»*lei»a. 10 jeur». 

tm irisasEs- BU NORD 
Prtsidf ce de M. LANIO, eetueiller 

Audien e du Mardi 25 mai 
1 re «tTalrr. — t /o l ejualltlé. — Le 

S3 septembre dernier, le sieur Jeaa-Ferdiaaad 
Praaa, tt ana, né à Hevcr (Belgique et Jeaa 
Ackarsisa*, âgé de 13 sas, aéi Saiat-Jeeee-teo-
Neoee (Ueigique), joareialiar , uni demicile 
fixa, péactrèrcnl, vers 1 b 1|2 de l'après-midi, 
daa» la nsaiaoo de M. Reaé Rubben, journalier 
a (..odevraectvelde. qu'il» uvaitat absent ds soa 
domicile, (t »e'. paréient d'une casquette, d'eue 
psir- ee beeet»» d'or*nie» eo or, d» foultrés d» 
•oie, ée paséiiT» cravates «L d une somme d* 
l'.l fr. 'Jtl; ils «nlevtvent «rsteuMBt des vète-
mtnts, *a parapluie, aiaai qu'un peau r conte-
eaot 7» oeufs eaviroa et ua accordéon. La va-
leer totale da cea objets eat évaluée i 3d0 fr. 
environ. 

Le vol accompli, l-s deux incolpss franchi
rent la frontière belge et cachèrent le produit de 
leur vol daa» un petit boi» 

Aekermaas a été arrête I» lt aorembre 189$ 
t Rexpoêde Frsarei, siéra sxi il introduisait sur 
le terriloir» fi su u s des aiarchaadtaee ée coa-
trtbsnde. 

AcKCroiana M reconnaît 1 auteur du vol ci-
dftusas précité et déclaré qu il l'a commis en 
réunion avec Fraos 11 se troare actuellement 
•on» le coup d'un arrêté d'expiation pria castre 
lin l»M aoét 1HH6. 

At .rrmaa» eat coasémeé i *>lsM| a a * «t* 
rt-rtu«>ait et Fraas a lissM a n s et* srav 
vasaaa farce» . 

Uiafesasu*): M Bavière poar Fraos et M' Du
pent lila pour Ackarmass. 

à C a m b r a i — 
âgé ée Ud an», de-

DERNIÈRE HEURE 
(Pu Sertit» Spisitll 

21 HOMMES A8PHYXIÉS 
Alexandrie (Italie) 25 mai. 

On a trouvé ce matin, d'n* I* dortoir de 
I aaiia da m«ndiîitc>,qu tre homme* saort* 
•t dix-»»; t en danger de mort, asphyxié* 
par l 'onde ds carbone énané da calori
fère de lu i uandene 

Lee aut >r>tee aeut eur le* lieux. 

L'AMBASSADE MAROCAINE 
fans, '.'."> mai. 

Le ministre des aTtres étrançaree a 
reçu, & i hcure-i. l'amnajsade extriordi-
aaire maroeaioa qui lui a remis une lettre 
aut "rr.iod-* du (irand Vit r. 

il."riunstaux a rend* vieite A l'ambas
sadeur. 

DEUX HORRIBLES SUICIDES 
Troie», i'5 mai. 

Hier dans la eoirée, ont été découverts 
dana un petit eppartement deî'inin •»«• de 
la Cuarme. et sur un Lt en Un n as. 1 a 
Cadavres déia horrii lemsnt bn'iléa l e 
Georges Bnrté maréchal ferrant au a 
aueaarda, et ds aa tnaitreobe Méthode 
Li4ne rat. 

Les dasaa amante, avant de es suicider, 
avaient bu una décoction de pavots, pu.s 
ils avaisnt tenté de s'asphyxier aa moyen 
d'an poète qui avait communiqua le .eu 
aux rideaux du 11 

Uarte avait contracte; les dettes dont il 
désespérait d e lectuer la pavement. 

ty*bvr* avait quitté sa* togemajét «é> p „ tHv c i ta i s*la'.a-eia^»jit|M»*j*< Oman 
lit msreredi dernier, ver* quatre neuro* Q*I. r—.»—»m^r« — 

rots aas «la 

«e affaire- — Via* 
Accusé : IrsiK-eis GriDart, 
mauraal A (̂ aaohrai 

Le» debaet ont lien à buie clo» 
linlTart est cooéamn» 

pa-tausa. 
Uefenaear: Me Gedaa. 
Se aPXalrr. — I i i faat t l r ldr m C a a -

tté. — Le .1) avril, la sommée Aagèle Pierroa-
nt, âge* de lit in» joaruliére, deateuraat à 
Comte, hameau d» Macoe, q*i avait mi. au 
mooHe. cir. j joare auparavant, une enraot aatu-
rtlle noa reconnu», résolut de a ea déiaire e* 
sonfeani aux embarras qu elle pomail lai se» 
ci i. BU» Il t ni. toetallet, serrée contre elle, 
eu appuyat.1 la main droite sor l'épine dorsale, 
pis,a le pooee de la main gauche derrière eon 
oreill'- dicile et mit deux doigt» de cette main 
sur la bejchr pour fermer passage t la reipira-
tioa Kll» garda pradaat vingt miaetas o<Ua p*» 
•iuaa. *-~ Meraioi rasatijrai» Se l'eafaat. 

Anqét» Pieroan» aveee eea crin»». U s a n n i s 
tria dissolut», eilee déjà eu. malgré sso jeue» 
s\g*j ua autre eufaoi naturel, pour lequel c.le 
a- iiiani.é»U tp « H» 1 aversion, at qui mourut 
tu bout il» i u t jours. 

Huit tenions sont entendu». 
Aogélc Piérnnn» est condamnée, pi - coupa 

et blessures voloetaires, A qulcir.r usai* 
«ti- p r s » » 

1 efentear : Me Rajat 

DERNIÈRES N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 
MORT SUBITE 

du matin, pour an rendre A soa travail A 
la fotss numéro trois dea mine* de Lié 
via). 

A plueieara reprises. Lefabvre avait m* 
nifaoté I intention de se doan r la mort lt 
y a qutlqua tempe aa meitreese ee mariait 
M en ceaçttl ua tst chagrin q* il fuyait la 
so 1,-ta. On paatdenc affirmer qu'il y a ea 
suicidé. 

C M J P S N REVOLYEt 
rTftrcm-LlKTARO, 'Sojasti, 

M. A!lard, coi miseaire de police, a 
arrêté -et fait traneférer A la prison de 
Uéthuna, ht «en me Leclercq Henri, âgé 
do ,'td aa*. anineur, demeurant A Hénin-
Liétard, rue de tirocourt.eiU Ucurbet qui, 
lundi dana la aoirée a tira deux coupa da 
revolver sur aa femme lemonie Adol-

{hin*. Agée de "4 an* Un coup a été tiré 
bout ponant *t a éraflé la joue gsuçna 

de la femme ; .'a deuxième balle s est per
due dans lee vètament* 

Leclercq était allé A Lens, samedi daa* 
la journée, acheter le revolver, pour la 
samme ce d u irancs. Dans son interro
gatoire, il a décUré qu'il regrettait de ne 
pas avoir tué aa lemma C est la jalottaie 
qui l'a poussé d cetta tentative da rnaar-
tre 

\ C C I D m MORTEL 
GRUSON, 35 mai. 

M Ficbel âgé ds .3 ana, exerçant la pro-
fetsiou de vonurier chez M. Desquelles, 
cultivateur i (jruaon. rentrait A la ferme 
avee une voiture chargée de luzerne, atte
lée da deux jeunes cuavaux. 

1 out a coup. Iaa deux chevaux prirent 
peur et s eatoallerent. Le voiturier . ichel 
fut projeté soaa la voiiur qui lui passa 
sur le corps sa lui broyant la poitrine La 
mort du ma heureux ouvrier a «té instan
tanée 

tenant à l'équipage, il alla s'abattre con
tre un mur, dans lé fond de.la ferme. L u i 
dea chevaux eut les poumons perforée par 
une pointe du c iarr.ot. 

Sar las conaeils du vétérinaire, l'animal 
a été transporté à l'abattoir pour être livré 
A la consommation. 

Maie cette jeans nlht • a* taeilenuaat 
prouver qu'elle était t'obapt 4» fausse» »e-
caaaéions. son aaaauisisasaot ae davaoi 
avoir lieu que dana deux mot*. 

Chertd 
. Un cheval attelé A une voiler» apporte-

éloa* A M. Kogaz boalaager, ru* du M»r-
eas. 45 bit, s'est esnaailé, square du Ram-
paetneau lundi soir, vers 8 heures. 

A)**** avoirbriasJlas Irait* il a parcouru 
l'EaplauaJ» et la rao d* Jeaimspee, pu il a 
pu **re ma;trieé. 

Sur l'F.sp anada ta voiture s ast tiegrtca 
contre un arbre et I* boalangar et ton 
gercon ont i-tO projetée car lé *ol. Il* n* 
t s sont fat aucune blessure. 

Vol d'un* échelle. 
M. Chauvin, commissaire ds police, a 

arrêté un ajoanmé AchsIle» B., peintre, peur 
vol djineésxkéil* appartenant A M-Bom
bée e p»iatr*. 

Lss votes de nos représentants 
Voici les votts dst député* du Nord et 

du I'aa de-Cal* *. dsn* la scrutin sur l'or
dre du jour pur st simple. (Interpell n o n 
de M lien >u aur le* mesurée que compte 
prendre le go ivernement pour ceerrer 1» 
respect des décrets et dss loi» ouvrière*) : 

ont voté »•>'"- : MM. Adam Csrpentier-
Risbourg, C^-chin, t«g*z. Dans ftte, Ou*-
8bU'»o\. I vrard F..ie/. Faaien, Graux, 
tluilla.n Gniilemm. .'onnart. Le Gavrian, 
Lei.ei, Loyer, Michau, de MonlaUiiibart, 
Piiciion. ioot. Rose, dee Retoura, Sirot-
Mallez, Taillandier, Weil-Mal,*L 

Ont voté c ntre : MM Baaly. Pefontai-
ne. Uron, ( uesde Lam^ndin, Sever. 

S'ett a'»* tu : M. Leiuire. 
La ' haint re a adopté par 363 voix con

tre rt». 
Liait absent par congé : M. Boudenoot. 

£.e nom.né Verhulst François, âgé da 
49 ans, manœuvra an*/; M. Arasand Vaast. 
fondsur rus de Vavssocieontt, s re u eur 
la pied gauche un chussis de fonts échappé 
dss mains de se* co npogn.ns 

Cet accident entraînera poar cet ouvr *r 
une incipacité da travail pendant quel ue 
temps. 

Aut. bicyëlistoa 
La bicvclette qui, il y a quelque* an

nées, n'était encore qu'un inatr ment d* 
luxa «t de bonne dietravetiia, u t aiamte-
nant d une utilité générale i'reeque toutes 
le» per» innés ayant dss ce a r ses A {aire ae 
servent de la L i volette 

Aussi, dans le'but de faciliter la* vélo» 
cipédiate*. i a miniatration municipale a 
décidé d* créer dea garagea pour bicj-
clattes 

Trois garases aont déjà étallia r un A 
l'H' tel -de-Ville pré» la loge du concierge, 
un autre au cnnet.. re du Sud. près le uu-
reau du lurectenr. el enfin, le troisième, 
au cimetière do I Est, égoUment près le 
bureau tu Directeur 

\ oiià une nouvelle qui aéra certaine
ment bien accueillie dee intéressée. 

3ins Vexu bottilhtnte 
Un a traneperté, hier matin, A l'hôpital 

de la Charité, M. Désiré Grueon. âgé de 
.>< an* qui, m travaillHDt A la brasserie 
Meaee-Meurissa. rue de la Raare, cet 
tombé dan» una cuve d'eau bolsiltastte 11 a 
de graves brûlure» au côté gaucb* 

LILLE 

7*/ à la gare da rives 
Le nommé Félix Vende val 'a journalier, 

demeurant rue de rler* ftVX a été arrêté 
par M Valadier comRiiaeaire da police, 
pour vol e pommée de terre dana un wa
gon, à la gare de l'ivee. 

DOUAI, 2'> mai. 
Cet apr's-midi. M. Joire père, ancien 

açenl général d assurances, demeurent 
ru du Kc-iMiignagc, eat décédé subitement 
ea on domicle. 

Go"tla tr du 'me mort subite que noue 
avons t enregistrer an ville depuis quatre 
j i u r s . ' 

i, wi k im 
LBNS, 2> mai. 

MértH matin, on a retiré du -an 1 da 
Ltn» A la Houle et prèedu pont d'I tsu. le 
csdavre du noniiué lùlmond Lefabvre, g 
t i ^ a ' i i , ouvrer mineur, demeurent A 
Av.on, chez , raaç.oi» Allart, coron i JA-
imaut Mouton. 

Emprunt i» 1893 
La mardi i h jo S-tr. *», "a ai* banre* en 

ai:,tin. il sera procédé pcaliquemeat, A la 
snairi» de Lille, au^e tirage pour le rem 
bonnement des obligations de l'emprunt 

U aéra extrait de la rcae 3ô8 numéro* 
d'ooligati n* u. eeroat remboursées par 
-ii ' r i n . i moins l'impôt, avao le coupon 
dchu. 

Grave accident 
Hier soir vers 7 heures, nn ouvr.er loa-

gc.aot le boulevard do la Liberté a été ren
versé par une voiture qui lui a passé sur 
le corps, lui fusant da graves contusions. 
Un n a pu établir l'identité du mal aureux, 
qui a été transporté A la Charité, s n état 
a i t oésespéré. 

Infanticide 
Nous avons signalé, hier, le découverte 

d'un .ocras dans la fosse d aiaance ne la 
m i s n portant la n •>' de U rue Jcan-
Ja.quefi-Uo^eeau. 

i autopsie a été faite hier, A I heure de 
' «pr s midi A la Faculté de médecine, par 
M. le docteur Câetiaux, m-éd"Cin-!ef:ii.t<'. 
Il en riieu to nue Ion se trouve en pré
sence d'un enfant nouveau ne, du «exe 
mascuiiu, a: ant respiré pendant qusrque 
temps. 

Le eéjour dans la foese d' .i -anres parait 
avoir clé ua quatre semaine» en iron 

Lenqu te ouvarte p.ir .\i. Manon, com
missaire ds p lice, se continue. La polies 
serat ur une piste aérienne 

i es voisins avrient tout d a! or i s a c -
çonn^ comme coupable de cet inr»nticiàe 
uno jeûna ftlio du voisinage dont on avait 
remarqué la grossesse et qui ne sortait 

Peiuee A purger 
Fa sertu d'extraits de ju -eroents cor* 

rectionnels délivré* psr le parquet.de 
Lille, des sgent* de la aureté cal cond.n 
A ,a ma.son d arrêt, poar y purgar les pei
nes i empi isoBQ»ment auxquaila* Us ont 
été condamnés lea nommés Auguste Mil
let, journalier, rue PhiiaJelpni•• HT, Al-
ph née Vanrentergbem. tiaaerand rua 
Mong*. 27 et Hené ubauloa msrcnand da 
chevaux, r-e Denfart Kochereau, B >. 

Revw de g»nda*m«r!« 
M. le colonel Lancelot a passé lundi ma

tin dana la cour dn quartier du boulevard 
L<xai» XIV i* r H a * 4 * t i,»in«»»a« i t U Ira 
légion résidant A Lille. M. le eolonel Lan
celot s'est déclara enchanté et a vivement 
félicite lee chefe de la tenue irréprochable 
de leura hommes. 

L'Exposition de 1900 
L'0/"/Tci>( du ?i mai publie une Isngaa 

list< ad itionnell" des membres des co
rn tés départementaux de l'Exposition da 
1010 

Voici les noma d» ceux qui sont désigné* 
pour In scus-comité de 1 arrondisaeuienl 
de ci la 

M. Arqnembourg. ingénieur, membre dat 
l'Aas iciaiion dee inaustrieis du Nord A 
Lille: i:ec ,ua-t, membre de la chambre da 
commerce d'Arraentièree: Brl.n. fabricant 
de ountes A Comme»: C'arval. membre da 
Ii ciiambre da commerce d'Armentiè-re* ; 
l ousm. fabricant de Mis A coudra A Comi-
nea . Helaune, distillateur conseiller gé
néral à Sacllai Deniaael. propriétaire), 

' II lira ne I a llaaaée; llevern iv, tepogra-
phe. conseiller général à Lille; iremaiix. 

j secr't ira de lu ehami re de comme e* 
I d Armeuti r t i ; i.oudin. ccqatrueteur a 
l La Hasaee < réterin. diracieur dee pol

ies et télégraphes du Nord A Lille. Vaa. 
!dea 'leede bort culieur A Lille. 1-ed.oux-

MarOBaad cultiva eur. conseill "• d arron-
ditaeimnt è Aile m s let-MaraiS : Leuri-
dan-i.oucii». vies pr aident oe lu chamnra 

t de commerce tl \rmanti >ree; M i n e i rae-
! leur A Iule. Kol ert, pu I ciste à LUI» ; 

n'ousset industriel, ooneeiller darroniis-
seinan; i lloubaix i >>cii< uttefn, lanceur 
ii Coiainaai Sion. lu.iuairieJ cou.-»: lo 

. darroo-iissemaot a l.atluia. 

VIOLÉE 
ÀSJUSS m msrm 

PROLOGUE 

i 

t 

• *Jra cmBJWTiï'cT" fTliTHUtixIrW tlo tuai de> 
.̂ OBaV" 187..., on honune de vingt-six an» 
ooviroiv, vêla comme un o t u â M «laë. à 1» 
•fcajpj-rT—r— a*?ra*bte «t douco, acbevait 
"aW'tsjwianrr sou* o s * ttotaiMé dp viéjsw 
-*é»i*ja»dt>aaid i a«js épatât* «TtastanrifUa 
aïÏÏali-airr la rtmée < i»»»auldaéa4 Q'aUtOère» 
dtBoJd^e-ColoTai>es. A msj tpét* «aW tnrai 
'fBitUalu trw vingt ans, ttia» lotte maégre sa> 

eur et la trlstoB» a^entitle ffc apnre-j 

l'aotr. citéda béttil+SVprfUt 
tout les deux devant i«s veux, était ésaW 

I sm nne chaise nanle nn baM de deux ans 
à la mit** «veillée tju'il* conternplaàetvt de 
temps A astre avec «m amour infini et dont 
1* morTidre mot, ht moindre grimace le* 
faisait rire aux éctats. n faisait nn temps 
superbe. Le ciel était d'nn azur clair, 
el le soleil, traversant les feuilles nais-
sanlas d« la vt^u'\ uettait sur ta laide des 
gouttes d'or liquide qui liaient dans le* 
verres et dans la carat». I/O temps «tait 
« t o n et c'était dstlicieux ee premier déjeu
ner en plein air... 

La jeune femme se leva, jeta nn Tegartt 
sur l'assiette de son compagnon. 

— t u as fini? 
T - Oui... Tu peux tonever tout. 
Et il tendit lui-même son «rTaiotto et son 

couvert... apte prit aa campagne at pu elle 
emporta dans la maison en rmimiiaia 
dant de veiller sur bébé. 

— Seat tatvrniUa, répotklit io jeune 
hOfflUM. 

— Je vais apporter le cale. 
— Bien chaud t 
— Qui. 
Un instant aptes, io eat* fumait dans 

le» tasses, et bébé- s'endormit sar aa 
«taise. 1 A mère le prié, l^nstaHa avee dt*j 
oreillers aur une petite 'torture pris de la table, et die se rapprocha de son eon 
p i o a q u l venait d'allumer un cigare."Le 
jeune homme Ta contemplait avec ui 
vàoage OÉ il y-avait de la joie et do la pas-
•Mas. •C'était a» diaOArtoisft. ( i éUU ujr* et. 
11 n'avait pas de plus grand AaoOaer spt» 
i*To passaor-tit jis»js*iéta»ii %Ue.Ék\mm de«om 
Ifila ettm\»r»**m»i' emmmibmit 

lafL ee^Aiae. « l*»r)*)t|p1l ,*• 1 asute à. 

gî7 cî'.Vsnirres, où il était coniromaltre. 
Celait tm garçon ratkgô. studieux, qu'on 
disait plein d'avenir. La jeune femme qui 
était près de lui était oovrièr* lingére, 
mais elle ne travaitlliit plus de son métier 
depuis qu'elle avait un bébé à soigner. 
Tous les deux semblaient s'adorer, et 
on aurait été fort surpris dans te voi
sinage si on avait appris qu'ils n'é
taient pas mariés. Pourtaat il en Hait 
ainsi, et c'était une cause da chagrin cons
tante **Hir le eontre-Bvaftre, sa compagne 
avant twtjottrs repoussé sels etrvertures à 
ce sujet. py>ara:uoit Tl r/en savait rien, fl 
ne ponvait paa se l'expliquer. U croyait 
que Marianne ne l'aimait pas assez pour 
s'unir à lui pour la vie. -et pourtant la 
jeune tetume ae par^if^f^* vivre que pour 
lui, n'avoir d'yeux a*, d'adoration que poar 
lui et leur entant. H y avait déjà près de 
tr*ii» ans qu'Us vivaient ensemble. L'en-
tart, m> garçon, avait été reconnu par le, 
pèr» «t toutes les personnes de leur con
naissance les croyaient mariés. 

Le matin-là, peadant que l'enfant dor
mait, «Ws» l'isspàoe ds béatitude)quu suit le 
repas, 'nsajavn Auaert rêvant A son idée 
nae d Isasarme amaeweini. 

— Qael «eaa tempe, rjrnTmnra-4-tl. et 
«onrme notts serions Irerirenx s'il n'y avait 
pas e dire troiis"?... 

Mari an rm" treffsafrîrt. 
— ûuui i fierminiia-t-eUe. 
— Je ne aaispag.awi.. . «fOMJ>nte.ada... 

PaMrqa*oi ne veux-tu pas que nous nous 
ait Win 001.. . 

ûas-jétJJio *wme> 'était m^fmrnn fort 

Elle fit, d'un air gêné : 
— Jo ne puis pas, je te l'ai dit cent fois. I 
— Mais pourquoi ? 
— Si j'avais pu te le dire, je te l'aurais 

dit... Ne te suffit-il pas que je t'aime? 
— Oh ! si tu m'aimais sérieusement. 
Elle leva les yeux vers le ciel, des yeux 

où il y avait une extase. 
— Si je t'aimais ! murmura-t-elle. 
— Oui, reprit-il avec un mouvement 

d'impatience, si tu m'aimais, tu ne refu
serais pas de m'épousei...Mais tu neveux 
pas te lier avec mot pour la vie, c'est trop 
long-

Marianne sentit des larmes lui venir 
aux yeux. 

— Mais je t'adore, Jacques... Je n'aime 
até toi-... Mon coeur est tout plein de toi. 
Jjo n'ai connu un peu de bonheur que du 
jour où je t'ai rencontré, où j'ai pu appré
cier ton cœur d'or. 

D lui prit doucement les mains. 
-<- Cast bien vrai cela? 
— Jeté le jure... Ne le vols-tn pas à 

l'expression de mon visage, aux pleurs qui 
baignent mes yeux T 

— Bi, si.. . je te crois, s'»mpressa-t-Q de 
dire. 

Et il ajouta. 
— Cest précisément m qui me rend 

plus dur ton refus. 
Et plus bas : 
— u y a nn 9R«retd«rns ta vfe t 
Vivement e l» lui mit ht main «Tir les 

lèvres. 
— Je f en supplie, ne m'interroge paa I 

U v va de ton boûueur et du mien .nue i e 

ne parle pas. Ne sommes-nous pas heu- ] — Je n'ai jamais aimé que toi, je te l'a 
reux ainsi ? i ,m. 

11 prit nn air peiné. J n eut un geste découragé et répéta : 
— Toi peut-être. « — Alors, je ne vois pas... 

Il se leva, ralluma son cigare qui s'étall 
éteint, et se disposa à 9'éloigner. 

Marianne lui jeta un regard plein d'an*: 
goisse. 

— Tu sors T 
— Oui... n faut que j'aille jusqu'à rt*» 

sine. 
— T u ne me l'avais pas dit. 
— Je l'avais oublié sans doute. 
Sa voix était sèche, presque rude. 
— Gomme tu me paries, murmura la 

jeune femme. 
Elle ajouta avec une hésitation. 
— Tu m'en veux î 
— Moi? Non. t^nrxnwi? 
— Je t'assure, fit-elle avec nn accent d * 

sespéré, les bras tordus, que ce n'est pa# 
ma faute... que je ne puis pas.» que je f». 
puis pas I... 

Il eut un haussement loger dèsTpiusie» 
— Bien, fit-il brusquement. N'eu paf? 

Ions pins I 
Et tl s'élanea bars de la cnarraiU*. 
Bile courul après lui : 
— Tu n'embrasses pas bébé T 
Il revint. 
— J'avais penr de le réveulcr. 
Il se pencha, ameura de sas lèvres fvx*) 

mille précautions le front de reniant ont 
dormi, qui fit un petit mauveu*eat, pulat 
de nouveau U s a dirige*. * m l * n t * . 

Elle reprit aussitôt. 
— Ne suis-je pas pour toi une compagne 

aiuva:ite, dévouée, fidèle ? 
— Je n'ai aucun reproche à te faire. 
— Ne suis-ie pas pour ton fils, pour 

notre fils, la plus tendre des mères? 
— Si... si.. . je reconnais tout cela... Je 

reconnais tous tes mérites, toutes tes ver
tus, et c'est justement pour cela que je ne 
m'explique pas... Ton père a commis quel
que crime? 

— Je ne l'ai jamais connu. 
— Ta mère T 
— Ma mère était une brave femme qnl 

m'a élevée le mieux qu'elle a pu, et que 
tout le monde estimait dans son pays. 
J'avais seize ans quand je l'ai perdue. 

— Alors, murmura Jacques, je ne vois 
pas. 

— Je t'en supplie, ne le mets pas l'es-t 
prit à la torture. 

— Pourtant, s'écrla-t-il avec emporte
ment, il faut que je sache, un jour ou 
l'autre t J'ai un fils. Que lui dirai-je plus 
tard, s'il me parle de sa mère, qu'elle n'a
vait-jamais voulu itre ma femme, qn'etla 
n'était que ma maîtresse? 

— Jacques!.. . fit Marianne, avec una 
douleur inexprimable. 

— Cest toi qpit me forces à devenl* 
dur... C'est tan oa^M*i*n...Cest-ll pArcd. . 
que tu as aimé raernvj'an avant mot, A 
«t'ielpu'tw ouo ta aune» eweorol -
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